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… EXTRA IT d'une Lettre de CoPmrn- 
Ds HAGUE du 3. Avrik ° 

A journée d’hier, 7: Avril, 
a été des plus terribies pour 
notre Capitale: Elle fera 
éerite en lercres de fang dens 
pe “df les Aonstes du Dahemart: 
rn ee La Flotte Angloife à cauoú- 
Lu LA né & bombárdé ‘la Vfle: 
Pr Ataque 4 commencé à rt. hegres du ma- 
Un, &a duré avec une Fureur fans égale 
Pendant 5, heures confécutives: La perte 
eft terrible de part & d'autre: Les Danais 
Ont déployé un courage, une fermeté iné- 
brantebie.: L'Amirzl- Nelfon, qut didgeoft 
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:Pattaquê', obtigeé , dit-on / de cheriget trois 


“%ois de VaifTezu, teur ‘tend tul-mêmé juftt- 
Se à cet égard: [la été le. premier à pro- 
Pofer un Armiftice, quia été accepté. Ap- 
Peremment Il s'agit de Négociations: Et, 
‚At milieu du cartage, ‘nous sttendans V'is- 
hufne des comimaniestlons réciprogues, * 
we BETRAIT d'une Lettré de Dant- 
Bs ZIG du 3. Avril. 
“ss Les dispofitions de Ia Cour de & 
i font rien moins que ftabiese IL fesstite, 
SEU y eit beaucoup d'agitation : Le: bruit 


Dede EV va bieptór fe récablie 
> Pafce que | 
de & cru avoir reruês 
6 















Cher ëf k'VAngleterre; On s'en réjouïe 
gaen, Paul 1 „en vaalant 
t les injures, recuë 


des Anglais, a livré le Nord de U'Burope à 
Pétatle plus violent, & , en leur fermant (és 
Ports, a mis daús une ftâgnation mortellé 
le Commerce de fes propres Sujers & cetui 
de fen Voifins: Mats c'eft ut repport pré- 
iaturd que de dire, det’ BEmdargd aft dEiR 
EU fevé far tes Navites Brisannigwet dits, 
U Porus de Rafle. Îleft à, ersindre, die 
Tis derniers Evénemens du Nôrs n'en 
des faites, fur lesquetles, en les cotpbi- 
Uitue, on auré peu compté. u 
Et fèru faffeusc d'une mantêre plus pofidive. 
_ De Hámsoute, le # Artil, 
Le Nord de l'Europe, naguêres fl erbo- 
olle, el sofourd har le Thee dik 
emens… aqi le fuccâdent avec. UU £ - 
onsinten Conen été bowbarde 
& cé Bom 


té Etonnante:. ie hef 8 
Avec la plus ektrême violence 5 
Vardcuient poärra Ere fhiot 


retoert 
Bientét Ton 


‘ teft vrai 


dunt Wége- 


clatiod, . D'ud autre côté, un Corps de 3. 


„mille Hommes de Troupes Danoifes a pris 


poffeflion de la Ville Impériale de Lubeck, 
le 4. de c& mois. En vertu d'une Conveu- 
tion , concluë le 3. encre la Régence Eleéto- 
fale du Pays de Hanover & le Mluittré- d'B- 
tat Prufien , Comte vor der Schutentbökrg ‚Ia 
Gaur de Berlin s'eft mife en pofféfion de 
dit. Pays; & un Corps-d'Armiée Prufien 
Ya entièremest occupés fens réliltance, 
Dans cette conjon&ure fi étrange, un vou- 
vel’ incident va occuper l'attention publi- 
que: C'eft Ie mert de Paur IL, Empereur 
de Rafi ‚ Hier satin on Officier Raft a 
pallé fci, allane de Pirersbaù?} 4 kN 
pour y porter cétze importanté Nduverte: OR 
Coup d'Apopiexie doit avoir frappé cé Prine 
ce, lanuitdu 23, au 24. Mars, ( Vous détailler 
pons toutes ces Nouvelles dans le Suppiément. ) 
> EBXRTKAIT Fuste Lettre dAucs- 
vet goure' du e5. Mers, 
ee Avant-hier au foir, pale péf. Ld 
fier Francois, Chatgé de pòrref 4u GEnéral en 
chef Moreau lá Nouvelle officielle d beden 
ge des Rarifichtions du Traieé de Lurieo it ü 
9. Févriet. Cet échinge n'a pas en len dine 
jm € dersière Ville, sfufi qa*ít svofr été con- 
‚É Zee Negocidtéuts, dais à Paris; 
il welt Bit te 16. du courmr, le feprième jour 
après que AGE de Ie Ratificúdtdn de l' Empire 
avoit été expedie de Retisbonrne. Len Derd, 
85, qul doivent l'avaìt dppris tù GEAE pi 
Peau, lui auront transmis Lins Boure soft 
l'ordrë definitif de fa retraite eútiëre K Inftar- 
cancée den Brafs-Herddicaires de VEmperéur: 
Ils doïvent déjk &re Evicuúés en pi omen: 
ou prês dé Nérre d'après In ceéur du Fratcé,. 
qui n*xecordoit poúr cela qaë Néfpicdde dn 
jours après Wechenge es Katificarions fefpedi- 
s. Genre ftipuiegidid n'a cependdnt pn Erre 
dificite à remi vi lef prêpartafs a& fs , 
fair A cer effet pettd ie gòuts du moie 
présence. tl remWe sûfE, $aele cerne rigou- 
scux et aara eel pisvee plu” gu’attendo, 
Oa va- mente jusqo'k affurér, que déjk "Armée 
Framgolfe fé trouve toute entiêre en deca de 
Plan, & erf grrude partie derrière 1°4/öp.: 
mais, que taus les Côrps Ré- 
publicains font depuis pluieurs jours en plet- 
ve marche, & ne ceffent de descendre vers Ie 
Sopabe & Ya Franconte. Lemr.de ce mois, 
les Troapes de t'Áile droite & de l'Aile gas 


che omt canfiencé ae led » les prémières 
paf Tes environs de Acupren , les autres per 


ceux de Ratisbonne. Da Tête des Divifons 
da Ceatre eft attenduë incefammênt dans no- 
tre Contrée: Ces Diviûons , qui font celles 
des Généraux Grouchy, Decaen & Richepan- 
fe, doivent toutes paffer par ici & fe diriger 
fur Ulm. — Les Garmifons & Sauvegardes de 
l'Armée du Ahin, qui fe trouvoient dans le 
Tirol Allemand, ont dû fe mettre en marchre 
dès le 20, du courant, pour s'en retirer. Ce 
Pays, outre qu’il n’a éé occupé gar les Fran- 
fois qu'en petit nombre & qu’il vient d'être 
renda des premiers à iui- même, aura encore 
Je bonheur d'ére exempt de tout paffage de 
Troupes. Oa apprend d'Zefpruck „que le 
Marquis de Chafieller en a acquis la certitude 
dans une Conférence, tenuë; par lui le 12, de 


ce mois à Bolzana ou Botzen avec le Général , 


Jfacdonald., pour laguetle les deux Comman- 
dants Autrichten & Franpois s'éroient rendus 
en cette Ville. Le dernier y donna l'affaran- 
ce, que fon Armée, qui avoirordre de fe por- 
ter du Zientin en Suifft, feroit le détour de 
Eltalie pour y arriver, au lieu de prendre le 
chemin dire&.du Zirof. Cette déclaration ne 
fut accompagnée que de qpelques réferves en 
faveur des Officiers de l' Armée des Grifons , 
auxquels la route du Wintsgau devoit refter 
ouverte pour leurs Perfonnes &: leurs Baga- 

ges. Lee Général de Chafleller ayant accordé 
ee point, le Général Macdonald promit de fon 
côté , qu’apràs leur: entrevuë Il ne feroit plus, 
tevé de Contributions ni Réquifitions dans le 
Tirol LPealten. par lui ou, les Commandants 
{opus fes ordzes.… °’- . 

» La Souabe, qui n’a jgmais éprouvé de 
pareils ménsgemens „ne peut pas non plus les 
efpérer à-préfent. Au contraire ‚la retraite 
des Troupes Franroifes va augmenter fes char- 
ges, &. le moment préfent devenir terrible 
pour nos Contrées par l'obligation de payer à 
ja fois tout l'arrièré de quatre.mois de Taxes 
de guerre. Les Membres du Commitré. du 
Cercle de Souabe , réuni ici par ordre du Gé- 
néral Moreau , ont de nouveau regu à-ce fujet 
deux Lettres preffantes, écrites par le Chef 
de l’Etat- Majorde l' Armée Frangoife du Rhin» 
le Général-de-Briggde Lahorië, en date. du 
Quartier- Général à Sa/tzhourg le 12, du cou-- 
rant. be Committé, en pubtiant ces Lectres … 
aprié %. exhorté.les BErats d'avoir égard. aux 
ordres & aux dispofitions, qw’elles contien- 
nent. La prernière annonce,“ qu’îl eft im- 
‚‚ pofible au Général en chef :d'áceorder un 
‚… Plus long. délai pour acquitter la Contribu- 
„ tion menfuelle des quatre mois paffés; que 
„, I'état des chofes &.la.pofttion de l’Armée 
‚‚ lui imppfent la nécefiité. d'exiger le paye- 
‚ ment immédiat du quatrième mois; enfin … 
‚, qu'il ne peut remettre autre chofe que la. 
‚, Contriburion pour le mois courant de Vzn- 
ss tofe. ” _Voici la fubftânce: de la feconde 
Lettre: ** Heeft entièrement contré l'inteútion 
‚du Général en chef, que. les vayes de: con- 
se trainte Militaire, occafionnées par des re-. 
s, tards dans Te payement des Contributions … 
z‚.fervent à la ruine des. Brass, & foient mé: 


„9 


v‚-me oppliquées qoelquefóis à ceur qui ont 
„‚ fatisfait leur Quotepert. J'ai donné les or- 
, dres les plus précis (coutinuë le Général 
» Laborie) pour qu'on n'en agiffe plus de. 
> Cette manières: & je défire, qu’on m'en. 
‚… voye tes Quittances des Taxes percuës aa 
moyen d'Exécucions Milicaires , afia de pou- 
voir décharger à proportion les Etats voi- 
fins. Je dois.séanmoins remarquer en mé- 
…, me tems, gue ces mefures ont été. provo- 
» qades par des tergiverfations continuelles. 
‚, Envain a-t-om accordé des délais & des 
s,.remifes: On croyoit, &-ce qu'il femble, pou- 
s…. voir gagoer par des lenteurs. J'efpäre, que 
la Contribution pour le mois de Pluviofe 
fera fi promptementacquittée ‚qu'on pourra 
„.fedispenferdes mefuresfévères , auxquelles- 


„. 
Eid 
* 


… les retards autérieurs ont do memé lieu. * 


EXTRAIT d'une Lettre de STuTr- 
GART du 24, Mars. 
… Les Etats de Souabe font tous leurs ef- 
fórts, pour acquitter les Contributions de 
Guerre, impofées par les Franpois: Cepen- 


dant, avec la meilleure volonté, on aura 


de la peiùe à en venir: à bour. Les Em-- 
pruts éprouvent par-tout des obftacles, 
föit par le défaut de confiance de la past: 
des Prêreurs,foit par le manque de Numé-- 
raire dans les Pays volfins, où’ l'òn pour- 
roit emprunter. Lorsqu'áprès la Paix de 
Weftphalie en 1649 , "Empire fut obligé de- 
payer à l'Armée. Suédoife fix, Millions d'E-- 
cus à titre de Satisfa@ton , le Gercle de: 
Sougbe parvint facitement à trouver fon Con- 
tingent, en ouvrant des Emprunts chez les. 
Suifles & les Grifons :. Miis aujourd'hui ces. 
Peuples voifins éprouvent eux- mêmes une- 
sld pénurie ;:& les Etats dé Souabé ne 
Gavent plas,‚.à qui s'adreffer pour avoir de 
Argent... Pour freroft de malheur, on eft- 
encore obligé de remplir les Magafins pour- 
le paffage des différentes. Colonnes de l'Ar- 
mée Frangoife ; en forte que ces Pays fe trou- 
vent réduits à la derniêre extrémiré, * 
EXTRAIT des Nöuvelles de Parris 
jusqu'au 17, Germinal (6: Avril.) 
» Les derniers Avis du Midi de I’Zyalie- 
annongoient comme très - prochaine la con- 
clufion de la Paix défigitive avec Sa Maje- 
Né Sicilienne, & ne laiffoient pas de dou-- 
te, qu'à cetre épogue les Troupes Frangoi- 
fes n'entraffenct dans le Royaume de Va. 
ples, dont elles s'approckoient à geands pas. 
Eù effet, le premier de ces événemens a 
déjà regu fön accompliffémenc-le 7. du cou- 
rant ou 28. Mars es Vautre.a dû s’enfiüi- 
vre bientôt après. Qüandta Prufe & 1 Au 
triche ont fait leuz: Paix avec: ia Républi-. 
que, elles fe font procuré par-là le bon-. 
Keur de la Neusralité : Mais WVaples n'a pass 


été (r heureufe, C'eft le fort de toutes les 

uiffances de moindre rangou de moindres 
Orces, qu'une fois engagées dans la Guer- 
re, qu'alluma la Révolution Brangoife, el- 
les peuvent changer de parti, mais ne peu- 
vent point (ortir de cette lutte. Le Roi des 
Deux - Siciles vient de l’éprouverauflì: Il n'a 
De acheter Pamitié de la France, ni confer- 
ĳ En amiuié de la Ruyie, qu’au prix de cel- 
hk Ennemis- de une & de Pautre Puis- 
En €. Le Traité, qui réconcilie le Roi de 

aples avec la République par l'interceffion 
de la Cour de Pétersbourg , le range abfo- 
lument de leur còté dans Ia grande contefta- 
ton Maritime d'aujourd’hui, dans laquelle 
U lui fait prendre parú non-feulement 
Rour la France & fes Alliés, mais encore 
ROur la Rufie & tourte-la Confédération du 
N ord, Une conféquence naturelle en a été 
a promeffe de protéger S. M. Sicilienne 
Contre le reffentiment, que pourroientmon- 
trer de fa conduite fes anciens Alliés, les 
Turcs & les Anglois, Cette promelle a eu 
pour fuite, que le Lieutenant- Général 
Frangois ‚Soult, s'eft'mis en nrarche, le 12. 
Germinal (1, Avril,) avec un Corps de 
1e, mille Hommes, pour occuper les Ports 
& Places de Br-indes ou Brindifs, d'Otran- 


te & de Tarente, qui font les principaux- 


de ceux que le Royaume de Naples poffè- 
de fur \'Adriatigue. Da refte les condi- 
Uons du nouveau Traité ne paroîtront pas 
fort onéreufes pour le Roi des Deux-Siei- 


les, qui n°y- fait d'autres. conceflions- en- 


Territoire que quelques petits Pays êr le 

Ort.de Longone , enclavés dans les Domai- 
nes Toscans, &aucunesen Argent, excepté 
un demi- Million de Livres Framgoifes, en 
indemnité pour les pertes caufées à des In- 


dividus de cette Nation par les Napolitains.. 


Voici le texte du Traité même, *’ 


TRrRaAriTÉ pe Parx entre le Premier- 
Conful de la République Frangoife & 
S. M. le Roi des Deux-Siciles. 

ss Le Premier- Confulde la République Fran- 
goufe, au nom du Peuple Francois, & S- Mi 
le Roi des Deux-Siciles, également animés du 
defir de faire cefer définitivement la Guerre, 
quit exifle entre les deux Etats, ont nommé 


Pour leurs Plénipotentiaires, fruvoirs le Pie-- 
mier-Conful de la Räpubligune Francoife, au° 


“om du Penple Frangois, le Citoyen Charles- 
Jean-Marie Alquier; &@ S. M. Sicilienne, le: 
Sieur Antoine de Micheroux, Chevalier dé: 
VOrdre Royal Conftantinien de Saint- Geor- 
ges, & de l'Ordre Implrial Ruffe de Szinte- 


Anne, de la première Claffe, & Colonel au 


ftrvice de Sa BMajefld: Lesquels, après avoir: 


échangé leurs Pleins-pouvoirs, ont arréll les: 


Ir. 


Articles fuivans. 


Ar T.L. 1} v aura Paix, Amitië X ùoöie 
intelligence entre la République Frunyuifs H 
S. M. le Roi des Deuz-Siciles, Toutes hoiti- 
litgs par terre & par mer cetferont définitive- 
ment entre les deux Puiffances, à compter du 
jour de l'ethange des Ratifications du préfent 
Tiaité; K, au préalable, lArmiftice, conclu 
à Foligno, le 29. Pluviofe (18: Février ) der- 
nier, entre les Généraux refpeifs, aura fa 
pleine & entière exécûtion. 

IL Tout Aâe, Engagement ou Conventions 
antérieurs de la part de l'uncou de l'aucre des 
deux Eaärties - Contrr rates „qui feroient con- 
traires au préfent ‘Praité, font révaqués, 
feront regardés comme nuls & non-avenus. 

III. Tous les Ports des Royrumes de Nuples 
& de Sicile feront fermés à tous Bâtimens de 
Güerre & dè Commerce Tures & Anglois, jus- 
qu'à la conclufion, tant de la Paix définitive 
entre Ja République Frangoife & ces deux Puis- 
fances , que des différends furvenus entre 1’.f7- 
gleterre & les PûitTances du Nord de Europe „ 
& fptcialemenrt entre la Rufie & \Angleterre. 
Les dits Ports demeureront,au concraire, ou- 
verts à tous les Bäà:imens de Guerre ou de 
Commerce, tant de 5. M. Impériale de Aufie 
& des Etats compris dans la Neutralité Mari- 
time du Nord , que de la République Frangoife 
&. de fes Alliés. Ect, fi, par fuite de cette 
détermination, S. M. le Roi des Deuz-Siciles 
fe trouvoit expofée aux attagues des Turcs OU 
des Anglais, la République Franpuift s'enga- 
ge à mettre Ala dispofition de Sa Majefté & 
d'après fa demaade, pour @:re employé dans 
fes Etats,. un nombre de Troupes égal à ce- 
Jui , qui lui feroit auxiliairement envoyé par” 
S: M. Impériale de Auffie. 

IV. S. M. le Roi d-s Deux- Stciles venonce 
x perpétuité , pour RElle & fes Succeffeurs 
premièrement à Porto- Longone dans \’Mle d'El- 
be, & à tout ce qui pouvoit lui appartenir 
dans cette: 1tè 5 fecondement aux Eeats des 
Préfides de la Toscane; & Dtle les cède, ainfn 
que la Principanté de Piombine, (fous filués 
fur la Mer du Grand-Duché,) àla Républi- 
que Franyoife, qui pourraen dispoferà fon gre. 

V. La République Frangoife &S. M. le Roi 
des Deux- Siciles s’engagent A donner récipra- 
quement main-levée du Séqueftre de tous Ef- 
fers, Revenus, Biens, faifis, confisquwés ou 
retenus fur les Citoyens: &.Sajets de lune & 
de l'autre Puifance par fuite de la Guerre 
actselle, & à les admerttre refpe@iverneut à° 
Vexercice légal des 2&tons & droits „qui pour. 
roient lenr appartenir. 

VL. Afin de féire disparoî:re toute trace des 
malheurs particuliers, qui ont fignalé la Guer- 
re atuelle, & pour donner à la Paix rérablie: 
la ftabilité, qu'on ne peut attendre que d'ua- 
oubli général du paffé, la République Araz- 
goife venonce à toute pourfuite, par rapport 
aux (aits, dontelle peut avoir eu à fe plaëm-” 
dre; & le Roi, voulant de fón côté contri- 
buer, autant qu’} eftren ii, à réparer ies: 
malheurs occafinnnés-par lestrouötes upd ons: 
eu lieu dans fes Etats, s'èngage {vir paren” 


Mdens-trôis"iois, à cómipter du joër- de l'échan- 
ge des Ratifications du préfent Traité, une 
‘Somme de 500. mille Francs, qui fera parta- 
gee entre les Agens & les Citoyens Frangois, 
qui ont été particulièrement victimes des des- 
ordres arrivés à Naples, à Viterbe & dans d'au- 
tres paints de l'/fulie Meridionale , par le 
fait des Napolitains. 

VII. 8. M. Siciliennt s'engage auf à per- 
mettre „que tous ceux de fes Sujets , qui n’au- 
roient été pourfuivis , bannis ou forcés de 
s'expatrier volontairement, que peur des faits 
relatifs au féjour des Franpois dans le Royau- 
me de Naples, retournent librement dans leur 
Pays & foient réintégrés dans leurs Biens. Sa 
Majeité promet.également, qué toutes lesPer- 
funues , aduellement derenues àÀ raifan des 
opinians Potitiques ‘qu’ciles ont manfultées, 
ferant incefamment remifes en hberid. 

VIIL. S. M. le Roi des Deux -Siciles s'en- 
gage à faire rettitner à la République Fraugoi- 
je tes Statues, Tableaux & autres objets 
d'Arts, qai ont éé enlevés à Rome par les 
Troupes Napolitaines. 

IX. Le préfent Traicdett déclaré commun aux 
Républioues Batave , Cisalpine & Ligurienne. 





K.'Le préfent Traité fera ratifig, & Tes Ré- 
tifications échangées dans l'efpace de tren 
jours pour tout délai. 

Fait & figntà FLORENCE le 7. Germinal 
an 9. de la Rép. Frangosfe (23. Mars 1801. ) 
(Signé) ALQUIER. ANTOINE DE MICHEROUXe 


De Leynr, le 11. Avril. 

On apprend de /a Maye, que le Citoyen 
Hultman, qui vient d'être envoyé par le 
‘Gouvernement Batave à Berlin, n'eft par- 
ti pour cette Cour que le 7. de ce mois: 
Il a été précédé ta veille par fon Secrétai- 
re, le Citoyen san Geuns, qui jusqu’à- 
préfent étoit employtë dans les Buresux da 
“Dircfoire. Celui-ci vient de faire lever, 
pour les Bâtimens portant Pavillon Améri- 
cain, \Embargo général, mis dernière- 
ment fur tous les Vaifleaux, qui fe trou- 
vaient dans ies Ports de la République. 
En attendant, les Vaiffeaux Asglois, en 
croifière dans nos pareges, n'ont plus rien 
entrepris contre nos Côtes; on ne les dé- 
couvre même plus en grand nombre. 


mmm == veen EE 
On fait fravoir , qu’ au nom & de la part de JAQUES-JEAN VAN Dooren, Négociants 


& JEAN NOZEMAN; 


Notaire €} Procureur, à ROTTERDAM, en gualité d'Exécu- 


teurs Teftainentaires de feu GiuLes LeGiPoNtT, decédé au dit Rotterdam, Ze 8. Dé- 
ceubre 1800, après avoir , par fon Teflament , appellé GP inflitué fes Heritiers ab inteftat 5 
Arsttans entre leurs propres mains, d'après V'admiffion des Echevins de la dite Ville, “ tous 
… &' ur chacun, qui voudroient prétendre avoir quelgue droit fur | Hoirie du dit Gilles 
… Legipont, en qualité de f>s plus proc bes Parens C& Heéritiers ab inteftat , fait du cóté 
„ Paternel , foit du cóté Maternel, Suivant le droit de Succefion, obfervé à Rotterdam , * 
funt cités publiguement , par Edit, à comparottre , foit en perfonne, foit par leurs fondés , 
par-devant le Siège des fus-dits Echevins, Jeudi le 23, Avril 1801, à onze heures du matin 
préciles, ou, EB CAS de continuation, à la première Audience frivante, pour ouïr deman- 
de & conclufian, à Veffet de décrétation du dit Arrêt, comme auffì à Veffer dinflituer a@ion 
dans V'intervalle-de fis femaines, fous peine de Glencoe perpétuel; B àVeffet que les Arré- 


stans Joient admis à remettre le 


dit Héritace à ceux, qui feront trouvés y avoir droit, 


pour rtpandre fur les dites demande @ conclufion, & proeéder d'ailleurs dans cette affaire, 
d'ap:ès les Loix & les Ordonnances de la dite Ville de Rotterdam. 

Ét font tous ceux, qui ont quelque prêtention à la charge de T' Hoirie du dit Gilles Le- 
gipont, ou qui pourroieus, Par-contre, lui devoir quelgue chofe, de quel chef & pour 
guelle caufe que ce foit, invités, àeu faire, au plutót, la déclaration ou le payement au 
Bureau du dit Notaire & Procureur Jean Nozeman, au Weftnieuwland, à Rotrerdam /us-dit. 

La nuit dernière ila pld à V'Erre-Suprème de me faire Eprouver une cataftrophe auf 


Swnefte que fenfihle: 


raché vers les Onze heures. 


Mon digne Epoux HrRRMAN HAEseBROECK, Gerhardz. me fut ar» 
U mourut des fuites de la gorite &@ d'une défaillance extrème 


à F'dge de 51. ans @ 5. mois. Mes Enfans déplorent avec moi fa perte, fous tous les rap- 
ports aufff grave; mais, quelgue déchirante que foit notre épreuve , nous nous efforcerons de 
la fupporter Jans murinure , & nous implorerons du Divin Dispenfateur les reflources néces- 
faires pour nous réfigner à la fainte volonté. Je fuis trop perfuadée de la part fincère , 
que prendront mes Amis dce douloureux événement , Pour qu'ils aient befoin de m'en con- 
vaincre par des Lettres de Condoléance ; je les prie dons de meles épargner pour ne point 


agsraver ma jufle afliBion. 


(Signé ) 
AMSTERDAM C@ 5. Avril 18or. 


mn vane 


pept 
‘4 LEYDE, au Bureau des NouveEr 
Buussf, 


far ÁBRAHUAM 


JACOBA-JOANNA SEVERYN, 





Veuve H. HAESEBROECK, GZ. 








LES PorLsTiQURs. 
de Jeune. ì 


mn NUMERO XXX. | 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le 14. Avril 18o1. 


L'An feptième de la Liberté BATAVE. 

EXTRAIT d'une Lettre de NiEeNNe du o5. Mars. 
pPRks avoir été aMligge par des malheurs domeftiques, la Famille Impériaie a eu 
aufli ces jours derniers de quoi fe réjouïr des événemens de fa Maifon; & ie 
Public n'a pas moins partagé fa joye que fa douleur, Le er. de ce mois er 
matin, Madame l’Archiducheffe & Grand'Ducheffe (de Toscane) eft heureu- 
vehée d'une Princefle: L'Impératrice, entourée dela haute Nobleffe des deux 
Sexes, a tenu le foir l'Archiducheffe nouvellement née fur les fonts du Beptême, en lui 
faifant donner les noms de Thérèfe-Frangoife- Yoféphine- Jeanne- Bénédittine, De plus la 
Cour a eu, le lendemain , la fatisfaêtion de revoir au milieu d’elle en bonne fancé l'Archiduc 

arles, revenu cejour-là de Schönbrunn dans la Capitale, aprèss’êtreentièrement récab'á 
€ fa dernière indispofition. Ce Prince occupe ici, depuis le 22. du courant, le Paizis 
U Prince Bathiani, où il reftera jusqu'à ce que l'Hôtel da Département de la Guerre, à 
a tête duquel ila été placé, foit prêt à le recevoir. Le Quartier- Général de l'Armée, 
„Allemagne eft toujours à Schönbriünn fous les ordres du Comte de Collowrath, Général 
d'Arilierie: Ul ne fera diTous, aufì peu que le Quartier- Général de l'Armée d'/ralie, 
WW après que échange des Ratifications du Traité de Zuneville & le départ des Troupes 
Francoifes des Etats Autrichiens auront éré publiés. Cette époque ne peur cependant 
Plus être fort éloignée: Du moins, notre Gouvernement fe montre-t-il fi certain de 
entier accomplifement de la Paix , qu'il anticipe même fur Ies tmefures falutaires, 
qui doivent en réfulter pour les Peup!es. Les premières de ce genre, & qui foient 
d'un intérèt général, font comprifes dans deux Patentes Impériales, renduës en date 
d'hier, 24, de ce mois, & publiées avjourd’hui. Par la première l'Empereur témoigne 
à fes Sujets fon défir de les délivrer le plutót poffible des charges de la Guerre, main- 
tenant que la Paix eft hevreufement rétablie, & qu’ainfi les Déperfes de VEtat font ren- 
CS moins urgentes: En conféquence S. M. décharge les Propriétaires d’Obligations- 
“UI les Mines de Cuivre, à commencer du 15. Avril prochain, de Tobligation, d'ajouter 
AUX dits Effets les Supplémens de Capital, exigés par fa Patente du 1. Juin de l'année 
Ernière, Ces dispofitions tegardent particulièrement P Allemagne même: D'autres, dont 
telles. ci ont été accompagnées, & qvï ne font pas moins importantes, concernent 
VEtranger. Les voici dans la feconde Patente de la date d'hier. * ij 
„_ Nous FRANCOIS IT. ®c. &c. Commela Paix avec la Républrque Franroife eft h-pré- 
fent concluë, & que par-Ik ont ceffé d’exifter les motifs de lOrdonnance du 20. Septembre 
179}, qui fuspendoit tous payemens publics ou particaliers à faire aux Mabitans de la Répm- 
biigue Frangoife & autres Pays, compris alors dan$ Îa Guerre contré la Monarchië Autrichien= 
ne, ou quf y ont été engagés depuis; — nous avons réfolu de révoquer & retirer la dire Or- 
donnance: En même tems nous avons chargé aufli notre Miniftre. des Finances, de nóus faire 
un Rapport fur la manière, dont les intérêts courans des Emprunts faits dans V'Etranger, 
qu'en vertu du Traité de Paix entre 1’ Autriche & la France naus avons pris fur nous de fa- 
tisfaire , puiient de nouveau & dès ce momeat être payés avec pon&ualité, ain que fucces- 
fivement les intérêts arrièrés & les Capitaux échus dans V'iatervalle. °’ : 

IENNE, le 2}. Mars 1801... se MR , Kn 
„D'ALTonNa, le 7. Avril Le 3. de c@ mols, le Capitaine d'Engelbrecht, du Corps 
du Genie Prufien, arriva près du Prince Charles de Heffe, Veld- Maréchal des Armées 
Danoifes, Gouverneur & Commandant - Génétal:dans le Holftein: MH avoit été envoyé de 

agdebourg par te Duc- Règnant de Brunswick avec une Depêche, dont l'objet eft Ja 

enfe commune du Bas-E/be par les Forces réunies du Danemarc & de la Prage, ain 
qe les mefures À prendre de concert pour ce but dans des circonftances actuelles, lier, 
le Major de „Sobbe, du Service Pruffden , arriva également ici, envoyé direêtement de 
Berlin par S. M. Prufferne, & fut introduit près du Prince de Heffe: Ces deux Officiers 
eurent honneur d'être sdmis à la Table de S, A. Séréniflime, ainft que le Confeiller 
Privé de Schultz, Minitre accrédité de la part de la Cour de Berlin près du Cercle de 
Baffe- Saxe, ‘Pendant te Diner on but au fuccès & à la profpérité de la grande Alliance 
Septentricngle, au bruit d'une falve de 27. coups de canon „que tira la Flottiile Dened- 


fement acco 


fe, flationnde daas “Elbe. C'eft le Dancmarc, en attendant, qut paye jusqu'ici feul 
cette Alliance de (on fang & la foutient par fa conftance & fes efforts, La Ville de Co- 
Peniague eft devenuë tout-à-coup le Théarre de fits Militaires, qu'on peut admirer 
pour la valeur, mais dont l'on ne fGauroit que gémir, lorsqu'on les confidère comme les 
triftes eflers de cette Politique incendtaire & funefte, qui a marqué les dix dernières an- 
nées da XVIIlre Siècle, & les aufpices mèmes de celui où nous venons d'entrer. Nous 
traduirons ici littéralement l Article, par lequel il en eft rendu compte, plus ou moias 
eliciellement fans doute, dans le Mercure d’.Altona de ce jour, 8 


… De CoPeNHAGUER, le 4. Avril, Carrivé au départ du Courier. } Avund-hier, à 10+ 
heures P demie du matin, plufieurs Vaifleaux de liene Angiois & Prigates de la même Nation 
attaguèrent nos Batteries-flottantes (Blockfchitfe, Nuvires rufés, fervant de Batterie- Na- 
vale) Proveftenen, Wagrin, Jylland, & Dannebrog. Pek après, l'attague devint générale 
fur la Ligne de nos Bdtimens de defenfe. Un feu non -interrompu dura gaatre Deures ® demies 
& le fier Anglois, accottumt à waincre, trouva des Hommes, qui fravoient combatrtre, en 
gens courageux comme des Lions, pour U'Pndépendance de leur Patrie. Ce fut une journde à 
jamais mémorable dans les «dnnales du Danemarc; S le Combat contre les trop orgueilleur. 
Muriuùs Britanniques fut foutenu avec Donneur pour notre Pays. Lu Flotte Angioife , counpo- 
fée de 28. Navires tant gros que petits, conduite par l'Amiral Nelfon , renouvella plufteurs 
fois fes attaques fur un feul point ave la totalité de fes forces réunies, Notre Ligne Mér:dio- 
nale effuya un feu meurtrier & y ripofla avec Energie. Le Commandeur Olfert F:fcher, Chef 
de notre defenfe, fut bled & forct à quitter le Bitiment, le Dannebrog. A 3. heures de 
V'après- midi la Canonnade commenga dà foiblir; ® bientóet après l'Amiral Nelfon envoya un 
Harlementaire à terre, pour traiter. Tous les Navires Anglois arborèrent le Pavillon blanc 
de Tréve. Dans la Deplche, gue Nelfon envoya à terre, il numme, dit-on, les Danois fes 
intrépides Frères ( Kühne Brüder:) 1! demandoit, ** gue le Danemarc renongdt à fon Allian- 
…… ce avec la Rue; zo. qu'on lui permit de réparer fes Varfleuuxs 3e. qu'on lui laidit mettre 
Jes bleflés à terre, pour les foigner, ® Notre génêreux Prince- Royal dnit avoir refufé les 
deux Premières Propofstions , en répondant, ** que le Danemarc ne manguoit pas encore de cou- 
» rage & de force, pourdéfendrefoneziftence, comme Puiffance independante; mais que , quant 
‚, au troifième Point, Amiral Nelfon ponvoit sattendre, uele Danemarcmountreroit conflam- 
… ment de Vhumanitd à fes Ennemis. ” Sur cela il fut conclu un Armijtice, qui dure encore. 
Quatre de nos Navires de dlfenfe ont beaucoup fouffert: Le feu fut mis au Dannebrog par fon 
srcprs Ejuipage; CG ilfuuta. Hier (3. Avril,) a 4. heures de l'après-midi, Nelfon eff venu 
À terre Ga dté repu & traité (bewirthet) au Palais du Prince- Royal: Celui-ci lui a dound 
erteite Audiences après quoi il efl retournd 2 fon bord. Depuis ce tems tout efl refl dans la 
wZme afiette tranguille. Les Anglois ont débarguê leurs Dleffés, qui font en grand nombre, 
dans t'Ifle d'Hueen. D'après le propre aveu de Nelfon, la perte des Anglois eff três-con/idd- 
rable. Nos bleflés font traitds avec bearcoup de foin. Il ne règne toujours ici gu'une feule & 

“mtme voix: Nous retterons debout ou nous tomberons avec nos Frièrcs du 2. Avril, au cas 
qu'on ne nous propofe des conditions de Paix honorables, Lorsque Nelfon defcendit à terre, 
s/e raVembla autour de lui une foule étonnante: Fous crièrent , point de Paix! U! dit à PAJ- 
tudent-Géudral Lindholm: ** Les Frangois /2 bultent avee bravoure ; mais ils ne foutiennent 
gut durant une feule heure ce que les Danois ont foutenu durant p. heures confbcutives. Pai 
 &Ûifé. dans ma wie à 105. Coindarts; celui d'aujourd'huia EtEle plus violent.” On rapporte, 
que d'un feul Vuilfzau Angtois il a Erd jettd Too. Cadavres dans la mer. — L'drmiflice doit 
avnir été prolonged pour trois jours, — Pendant U’ A&ion d'avant-bier les Anglois ont jerrd des 
Bombes turle Nouveau-llolm& les Batterics, maisquin'ydoivent point avoircaufdde dommage.”* 

De MamBoure, de 6. Avrij, Plufieurs Eftafettes, arrivées-ce matin, nous ont ap- 
porté la Nouvelle, que VEmpereur de Rufie, PAur 1, ett décédé, dans la nuit du 23. 
au 24. Mars, à la fuite d'une attaque d'Apoplexie: Son Fils atné, le Grand- Duc Alexas- 
dre, a éé d'abord proctamé Emperear ; & eft monté fur le Trône , fous le Nom 
ALEXANDRE TI, Le nouvel Empereur a envoyé aufli-tòt un Oflicier, qui vient de 
paffer ici ce matin comme Courter , fe rendant à Londres, pour annoncer, de la part de 
fon Maître, à la Cour Britannigue , fon avénement à la Couronne. Paul [, dont le Rè- 
gne, à mefure qu’ila été court, a été des plus fertiles en événemens, n'eft parvenu qu'à 
Face de 46. ans, étant né le 1. Otobre 1754. Le 17. Novembre 1796. il fuccéda à Ca- 
thérine ME, fa Mère, dont la mort, également inattenduë, n'arriva pas à une époguc 
moins décifive que la fienne, Sa première Epoufe, Wilhelmine, Fille da Landgrave 
Louis EX, de Hefle- Darinffadt, nommée après fon Mariage Natalie Alexiewna , le laifta 
Veuf, après une couche des plus malheureufes & fatales dans toutes (es circonftances , 
te 26, Auril 1776, pour époufer en fecondes Nôces, le 18. O&obre 1776, ta Princefle So- 
sie Dorsthde- Augufte ,(eniuite Grand’'Ducheffe fous le nom de Marie - Feodorowna ,) Filte 


du Duc Frédirie - Eugène de Wirtenberg ; Meringe , dont fontué: quatre Fils & cürg Frites 

‘aîné, actuellement l'Empereur Alexandre | ‚néle23. Décembre 1777 „a épouléle g. Oto 
bre 1793. Marie- Louife- Augufte (aujourd'hui Rlifabeth Alcxiewna,) Princelfe de Bade. 

Trois autres Nouvelles, presqu’également importantes „ que nous venons de recevoir, 
fonc Vattaquedu Port & dela Ville de Copenhague , par PEscadre Angeloife aux ordres de 
VAmiral Lord Nelfon; la prife de poffeflion de tour ’Rleétorat de Hanover par un Corps- 
Armée Prufien; & occupation de la Ville Impériale de Lubeck per un Détachemenc 

eg. à 3. mille Hommes de Troupes Danoifes. eft un Courier, arrivé ici ce matin à 
4. heures de Copenhague, qui nous a appris la première, avec quelques détails provifoi- 
Pes, Cdont la fubflance fê trouve déjk ci-deffes d WP Article d' Altona, ) Oa dit, que la 
Frotr: Britannigue a été renforcée par 11. Vaiffeaux de ligne, qui font déjà atueltemenc 
danste Süúnd. L'entrée des Troupes Pruffeune$ dans le Pays de Hanover y a été accom- 
Pagnée d'un Manifefte de la Cour de Berlin, qui y fait la plus grande fenfation. Quant 
à la prife de poffeffion de Lubeck, voici des détails, qu'on a publiés icí., finon tout-à- 
fait comme oficte/s, du moins comme certains. 

“ss Le Major von der Wisch a fommt avant-hier (4. Avril) la Ville de Lubeck, de la part 
du Roi de Danemarc. Cette Ville a envoyé d'abord deux Députés au Prince Charles de Hette; 
Hs ont remis, de la part du Sénat, la Ville entre fes mrains avec tant de grâce & de dévoue- 
Went, gwe ce Prince en. a éRd touché, & qu'il lu traitera certainement avec toute la douceur, 
qui efl dans Jon caratière, La Ville s'eft rendu à discréiiun & s'ef? remife entièrement à la 
SEnérofitk du Vainqueur.: Le Prince Frédéric de Heils, Fils du Weld- Maréchal Prince Char- 

S, a pris hier poffefion de Lubeck, à la tête de 3. mille llommes. Le Capitaine Prince de 
Waldeck a &t4 aufì envoyé hier avec deux Compagnies, pour prendre poffefion de DergedorfF, 
Petit Bourg avec un Château, appartenant en commun aux Villes de Lubeck Y de Harabourg, 
®' fitud à a. bieugs de cette dernière Ville. ” 

Pen: EXTRAIT d'une Lettre de WAMBOURG du 7. Avril. 

‚ Le Gouvernement fi variable de Paur I. Einpereur de Rufie a pris unc fin foudainc. Le 
Eieutenant Beyder pafla ici hier matin, envoyé expreflément comme Courier à Luadros avec 
une Lettre du nouvel Empereur, ALEXANDRE I, par laquelle il notifie lui- même fon avé- 
nement à S. M. Britannique. C'ett au tems àconlirmer ou à détruire les indudtions, qu'on 
Pauera tirer d'une communication fi promte & G amicale. Paul Ll. eft mort, In nuit du 24. 

I8, d'une maánière auf fubite qu'inconnuë encore, on dit, d'un coup d'Apoplexie. La 
Cour de Berlin en a reu la Nouvelle dès le 4. Avril, -Il cft à regretter, qu'on ne lait pas 
iCaË quelques jours plutôt; elle auroit prévenu peut-être des événemens d'une importance 
Thajeure, peut-être de grands malheurs, particulièrement l’attaque des Anglois contre Copen- 
hague: Une grande pattie des défenfes de cette. Ville a été décruite par la Flotue Britunnigue: 
Va Armittice s'en eftenfaivi: Nelfon eftvenudterre; il aeuplufieurs Conférences très-longnes 
avec le Prince- Royal. Le voeu te plus fiacèêre, qu'on puiffe faire pour le Gouvernement Da- 
nois & pour les braves Hubitans de Copenhagse, c'eft que l’Armiftice dure encore, lorsqu’on 
Y apprendra la mort de Pau{ 1, Alors les deux Parties pourront être plus dispofées à le-Paix: 
Les rd dire qui ne doivent pas ignorer., que leurs procédés impérieux & violents leur atci- 
rent la haine de toutes les Wations commergântes de Europe, y feronct probablement enclins- 
euX-mêmes à des conditions ‘acceptabies, & ne voudront point pouffer plus loin d'odieufes 
hoftilités d'après un Plan, fondé fur un #tat des chofes„ qui apparemmeat n'exifte plus, ou 
auguel du. moins l'important événement, arrivé en Rufie, pourra avoir apporté: de grands 
changemens. — Quant à la prife de poffethon de Hambourg, de Lubeck, de I’'Electorat de //2- 
nover, qui paroît afez vifiblement tenir au même état des chofes, la fuite des faics en deves 
loppera mieux le principe & le bat , pour fixer l'opinion des Contemporains & de la juíte Pottérité.»” 
De Ì EAXTRAIT d'une Lettre dè LuBecr du 5. Avril. 

‘4 Hier, un Corps de Troupes Danoifes, conduit par le Prince Frédéric, Fils du Veld- Ma-- 
Béchal Prince Charles de Heffe, & Gouverneur de Rendsbourg, s’appracha de Lubeck + Le Co- 

nel von der Wisch {omma, de ta part du Roi de Denemarc , la Ville de fe rendre: Le Magi-- 
ftrat dépura les Sénateurs Plefing & Lindenberg vers le Prince Frédéric, pour s°éclaircir &. 
traiter avec lui, la Bourgeoifie ayant été préalab'ement affemblde, afin d*y:autorifer le Sénat. 
le autre Dépuration , compofée des Sénareurs Robde & Overbeck, a éré envorde au Ptince- 
barles lui-même dans fon Quartier - Général, qui eft aêtsellement érablieatre Altona & Ham. 

Org, Ma fallu céder à la néceffi:é: Les affurances les plus poficives ont été données pour: 
la tranquillitg de la Ville & la fûreré des IÌabitans. Les Troupes Dgnoifes font entrées ce ma- 
tin lans nos murs: On les évaluë à 4. mille Hommes tant Infanterie que Cavalerie , donc une: 
Parte a été détachde à Travemunde, endroit qui fera également occupé aujourd'hui ou-demain… 
Les Habitans de Lubeck ne font pas àl'abri du desagrément d'avoir ces Militaires dans leurs. 
Mrifons: Etviròn' 25co. llomures y ont été mis en Quartiere. On a exemté du: Logement: Jes. 
Membres de la Magiftrature, les Prédicateuzs, lea Chanoines, % les Confals Etrangers, Ier 


Prince Frdaëric aura fon Quartier- Genéral dans l’Hôtel de Ja Compagnie dès Cadets. Nos 
Remvarts & nos Portes font occupés par les Troupes Denoifes; mais les Gardes ou Poftes in- 
téricurs de la Ville font garnis par nos propres Soldats Municipaux. Le Manifefte, adre Té de 
la part du Roi de Danemerc à la Ville, eft de la même teneur que celui, qui a été adreffé acx 
dlambourgeois, en date de Pinneberg, le 28. Mars; c'eft-à-dire, que l'on n’y fait confidérer 
cette prife de poffeffion que comme une mefure temporaire, fans entrer dans un détail de 
moyens juftificatifs, Au refte, la tranquillité n'a pas été troub!ée: Si l'on excepte la ftagna- 
tion du Commerce, déjà dut aux circonftances du Nord, les affaires vont leur train. L'entrée 
des Troupes Danoifes s'eft faite dans le meilleur ordre; & elles continuent d'obferver la disci- 

line la plus exacte. La Cavalerie eft en Qaartiers:hors des Portes. Le Capitaine Prince de 
Valdech a Erk déêtaché avec trois Compagnies, pour occuper ta petite Ville de Bergedorff, qui 
appartient en commun à celles de Lebeck & de Hambourg. Nos Députés font attendus inces- 
famment de retour du Quartier- Général du Prince Charles. — Depuis le 3. au matin jus- 
qu’au 4. Avril au foir Pon a entendu ici un Canonnade des plus terribles, qu1 paroiffoit ve- 
nir du cè:é du Sünd &c. © 

ENTRAIT d'une Fcttre de HANOveER du 5. Avril. 

‚‚ En vertu d'une Converuun, concluë entre les quatre Miniftres-d'Erat de natre Ele torst 
& le Veld- Maréshal Comte de /fa!rroder, d'un côré, & le Minsftre-d'Erat Fruffen Comte de 
Schuievùourg- Kelnert, qui étoit arrivé ici de Berlin, à cet effet, d'autre part, laquelle Con- 
vention a éé (gnée le 5. de ce mois. un Corps-d'Armée Prufien de o4. mille Hommes va 
prendre poffetlion formelie du Pavs de MJaunsver, d'après les conditions, qui y ent éé érablies, 
& en vertu desqucltes Fon fe faumettra voiontairement à toutes les dispofitions, devenuüs né- 
ceffaires par cette prife de rofikion de la part de la Cour de Berlin, tandis que S. M; Prus- 
fieune offare, à fon tour, an Prys de Harooer fa Conftitution actuelle. La plus grande partie 
de VPArmée Mlanovrienne, à Vexception d'environ 6. mille Hommes, va êcre licencige. Les 
Villes de Hanover, de Lunchourg, de Giffhorn, & d'UVelzen, ainft que la rive droite de la 
Leine & la rive gauche de 1'dl/er, feroat provifoirement occurées par les Troupes , qu'on con- 
ferve encore. En revanche, celles de Pr«ffe garniront la rive gauche de la Leine, la rive 
Broite de I'dAller, les Fortereffes de Manrelen & de Jlarbourg, ain quele Paysde Lauenbourg. 
Le Quartier- Général du Lieutenant- Général de Aleifl, qui commande le Corps, fera à Stade, 
Par te Manifefte, que ta Cour de Zerden a dannc en date du 30. de ce mois, l'on annonce en. 
même tems, ** que, la Paix geönérale de l'Lmpire avec la France ayant fair ceffer la Confé- 
, dération pour la Neutralitd de 1 .Allemarne- Septentrionale, le Pays, de Hanover étoit dans 
… obligation de prendre entièremen: & exclufivement fur lui & à fes depens l'entretien du 
… Corps de Troupes Prufionsres, qui venoit l'occuper. * Par unc fuite de ce grand change: 
ment, dont on ignore jusqu'à préfent les morifs jnftificatifs non mains que la tendance, le 
Prince Adnlpne d'Angleterre, de retour de la Cour de Berlin, va nous quitter % s'embarquet 
aprè - demain à Cuxhaven pour Londres, Le Baron de Rheden , qui rélidoit à Berlin, comme 
Envoyé de VEledteur de Muucver, yreitera comme Paruculier, 1tier, entrée des Troupes 
Prufierses à eommencé, Le Général de Alsif eft arrivé avec tout le Cemmifiariat de fon Corps 
a Brunswien , cù le Duc -Régnant eft également revenu de Fotzdam, * 

De LeypeE, le 13. Avril, Nous venons de recevoir ce matin une Lettre de Co- 
PENNAGUE du 4. Avril, écrite par un témoin oculaire, qui y a partagé les événemens 
& les dangers du 2. Avril. Trop incéreffante à tous égards, pour ne’ point la donner ett 
entier & à la fois, nous fommes obtigés, malgré nous, d'en renvoyer linfertion A I'Or- 
dinaire prochain: Il en réfulte, que les Danois fe font défendus avec un courage héroï- 
que; mais que pâr la fupériorité de la Divilion de Lord Nelfon, qui a feule donné, tan- 
dis que celle de T'Amiral Hyde Parker paroiffoit fe tenir dans lins&ion ou en réferve, la 
défenfe du Porta été forcée & en partie détruites que les Batteries- flottantes ont énor= 
raément fouffert, presque tous leurs Equipages ayant périjs au’un nombre de Bâtimens 
font tombés entre les mains des Anglois; que, dans cet état de chofes, le Prince - Royal 
n'a pu fe refufer à des Négociations, auxquetles Lord MNelfon fe prête avec fatisfa&tion 
& emprefflement, mzis dont Viffuê ne pourra être que deffoiblir la Ligue du Nord, pour 
laquctte les plus prudens jugent que le Danemarc ne peut plus expofer fon exiftence. — 
D'ailteurs la mort de Paul 1. va donner fans doute une nouvelle face aux affaires, — Nous 
regrettons aufì de ne pouvoir parler cette foìs- Ci avec plus d'étendut de occupation 
du Pays de Hanover & des ouvertures de Paix, déjà três-certaines entre. 1! Angleterre 
& la France, en vervu desquelles il paroic à préfent que c'eft Lord Whitworth, à la pla- 
ce de Mylord St. Melens, qui doit fe rendre à Paris. . gee 
man eee en ee enn dt tn nt Ee 
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